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INTRODUCTION  
 
Voilà qu’il faut s’atteler à écrire l’introduction au premier rapport d’activités du Grütli – Centre de 
production & de diffusion des Arts vivants. 
Alors que nous sommes depuis plusieurs semaines maintenant confinées chez nous. 
Du coup, devoir écrire cette introduction, en pleine pandémie, alors qu’il n’y a plus rien au théâtre, 
que nous avons annulé semaines après semaines les répétitions et les spectacles programmés, est 
vraiment très étrange. 
 
Parler d’activités en pleine période d’inactivité forcée. 
 
Nous avons l’impression de vivre dans un mauvais film de science-fiction. Et maintenant qu’il nous 
faut écrire sur une période qui semble un passé lointain, une question surgit : est-ce que tout ça a 
vraiment existé ? 
 
Bon, concentrons-nous, replongeons-nous dans les souvenirs, que s’est-il donc passé pendant ces 
18 mois ?  
 
Que représentent 18 mois dans une vie ? Rien, ce n’est rien. Et pourtant, tant de choses se sont 
passées, nous avons tellement parlé, tellement ri, tellement pleuré, essayé, rencontré, décidé. Nous 
avons changé d’avis et recommencé. Et encore après. Nous avons dansé aussi et chanté. Nous 
avons eu 1000 idées pour n’en garder qu’une seule. Nous avons croisé 1000 regards et 1000 
visages. 
Surtout nous avons appris. Appris à « être directrices de théâtre » — si tant est que ça s’apprenne ! 
—, c’est-à-dire à donner une direction, à montrer le chemin vers le projet que nous avons inventé et 
qui a eu le bonheur de plaire, et que nous avons le bonheur de mettre en œuvre. 
La masse de travail accumulée depuis notre nomination, la quantité d’activités est énorme, nous 
n’avons pas ménagé nos efforts pour avancer, imposer une vision, une manière de faire, nous avons 
dû convaincre parfois et bousculer certaines réticences ; elles n’ont pas été si nombreuses, mais 
elles nous ont quand même pris beaucoup de temps et d’énergie. Et ces réticences ont pu faire du 
mal aussi, à nous et à d’autres. C’est ainsi peut-être que les choses doivent se passer. 
Les soirées et les journées n’ont pas été assez longues pour tout voir, tout lire, tout regarder ; pour 
répondre aux demandes avec bienveillance, pour qu’un refus soit le plus argumenté possible, pour 
ménager des espace-temps avec les artistes et avec l’équipe. 
 
Cela devrait s’appeler un rapport d’hyperactivité. 
 
Nous le ressentons encore plus fort aujourd’hui, alors que tout est calme dehors, que les bruits sont 
atténués ; en regardant derrière nous, nous voyons toutes ces gesticulations, ces courses contre la 
montre, ces rendez-vous interminables, ces retards accumulés, ces matins où il est si difficile de se 
lever après une première, ces réunions où il faut garder le cap et rassembler les troupes, se motiver 
malgré la fatigue, les fâcheries et les problèmes. 
Et nous voyons aussi les bonheurs sur scène, les spectacles qui se tissent, les décors qui se 
montent, les costumes qui arrivent. Nous savons les heures de travail, le stress de la générale, nous 
reconnaissons les sourires au moment des applaudissements. Nous nous émerveillons encore à la 
découverte d’un spectacle ou lorsque nous partageons avec le public une artiste rencontrée 
quelque part sur notre chemin. 
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Revenir sur nos pas pour décrypter, avec les yeux d’aujourd’hui, ce qui a eu lieu dans un passé pas 
si lointain, est un exercice certes plaisant, puisqu’il s’agit de cumuler sur quelques pages tout ce qui 
a été fait et organisé. Cela pourrait s’apparenter parfois à une forme d’autocélébration, mais ça ne 
doit pas être le cas désormais. Ce regard jeté par dessus l’épaule avec beaucoup de tendresse se 
doit d’être plus tendu vers un futur. 
Un futur que nous souhaitons meilleur, autre certainement, car nous ne ressortirons pas de tout ça 
indemnes, nous aurons appris à faire les choses différemment, à nous regarder d’une autre 
manière, à travailler autrement. 
 
Les artistes sont des éponges et nous savons que, même confinées, même à l’arrêt, elles sont en 
train de repenser ce monde, de le rêver modifié, de l’utopiser pour la scène ; nous saurons être à 
leur écoute et les attendons pour la suite, car c’est à nous toutes ensemble de nous projeter vers 
des lendemains plus doux. 
 
 
Alors, ce rapport d’activités pourrait presque se lire comme un roman de science-fiction qui parle 
d’un monde révolu, d’une société étrange, dans laquelle les artistes ont su mettre le doigt sur ce qui 
ne fonctionnait pas, mais aussi sur la beauté et la poésie, le corps et la pensée, le mouvement et le 
rire. Sur tout ce qui doit perdurer malgré tout, car c’est le cœur du travail que nous menons ici au 
Grütli.  
 
Bonne lecture, chères terriennes de demain ! 
 
 
Barbara Giongo & Nataly Sugnaux Hernandez 
mars 2020 
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LE GRÜTLI EN CHIFFRES  
 
Equipe 
 
Total du personnel salarié : 67 personnes  
Total du personnel fixe salarié : 19 personnes  
Nombre de postes en équivalent plein temps : 9.1 
Total du personnel  auxiliaire (emploi occasionnel) : 48 personnes 
Nombre de semaines par année : 21.6 
Total des apprentis : 1 personne (techniscéniste)  
 
Ressources financières référentiel : exercice comptable 2019 
 
Total  des produits : 2'500'000 fr.-  
Ø part de subvention : 90 %  
Ø part de fonds privés : 10 %  (dont 5% de recettes de billetterie et bar et 5% de mécénat)  
 
Total  des charges : 2'500'000 fr.-  
Ø part dédiée aux charges de personnel : 45 %  
Ø part dédiée aux frais artistiques : 30 %  (hors coûts de personnel affecté aux compagnies 

accueillies)  
o dont 40 % en apports de coproduction 
o dont 45 % en cachet 
o dont 15 % en frais d’accueil 

Ø part dédiée aux charges de fonctionnement : 25 %  
o dont 20 % en frais de communication 
o dont 20 % en frais technique (dont 80 % pour l’acquisition d’un nouveau gradin 

modulable) 
o dont 50 % en frais généraux  
o dont 10 % autres frais (aménagement, exploitation des services de billetterie et de 

buvette) 
 
Programmation 
 
Saison 2018/2019 (septembre 2018 > juin 2019) 
 
Total des spectacles : 35 
Total des représentations : 127 
Ø Nombre moyen de représentations par spectacle : 4 
Ø Nombre de représentations de spectacles coproduits : 109 
Ø Nombre de représentations de spectacle accueillis : 18 
 
Total des événements publics annexes en entrée libre :  
Ø 7 lectures, 4 discussions et tables rondes, 3 présentations de saison, Fête du théâtre, 6 

performances et ateliers lors de la grève des femmes du 14 juin, 1 concert 
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Saison en cours 2019/2020 (septembre 2019 > décembre 2019) 
 
Total des spectacles : 10 
Total des représentations : 57 
Ø Nombre moyen de représentations par spectacle : 6 
Ø Nombre de représentations de spectacles coproduits : 25 
Ø Nombre de représentations de spectacle accueillis : 32 
 
 
 
 
Fréquentation  
 
Saison 2018/2019 (septembre 2018 > juin 2019) 
 
Total des spectatrices : 7’500 
Nombre moyen de spectatrices par représentation : 60 
Nombre de classes accueillies : 10 
Nombre d’élèves : 300 
 
Saison en cours 2019/2020 (septembre 2019 > décembre 2019) 
 
Total des spectateurs : 4’260 
Nombre moyen de spectateurs par représentation : 75 
Nombre de classes accueillies : 6 
Nombre d’élèves : 157 
 
 
 
 
Le Bureau des Compagnies   septembre 2018 > décembre 2019 
 
Total des permanences hebdomadaires du Bureau des Compagnies : 48 
Nombre d’ateliers publics tenus dans le cadre du Bureau des Compagnies : 3 
Accueil de la formation Sensibilisation à la gestion de projets culturels (ARTOS) en 2018 et en 2019 
 
Total de la fréquentation : 440 actrices culturelles accueillies 
Ø 200 entretiens individuels 
Ø moyenne de 10 personnes chaque lundi (pour 6 projets distincts) 
 
Nombre d’interventions extérieures tenues dans le cadre du Bureau des Compagnies : 7 
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PROGRAMMER 
 

Pour sa toute première saison sous la direction de Barbara Giongo et Nataly Sugnaux Hernandez, 

Le Grütli – Centre de production et de diffusion des Arts vivants aura proposé plus de 35 

spectacles, pour la majorité coproduits et créés au sein de ses espaces. Traversant des 

thématiques multiples, souvent sociales, et privilégiant textes, écritures de plateau et mises en scène 

contemporaines, la programmation s’exprime au travers d’artistes dont le projet est pensé pour le 

lieu, c’est-à-dire pour sa spécificité et pour le caractère que la nouvelle direction souhaite lui 

imprimer. 

 

La programmation se veut être le reflet de la variété des disciplines artistiques, dépassant le cadre 

du théâtre stricto sensu. Danse, performance, musique, installation, ont vocation à prendre place au 

Grütli, qui se conçoit désormais comme le réceptacle des nouvelles tendances de la scène artistique 

actuelle. De par son architecture (le Grütli est quasiment le seul plateau de plain pied de Genève), il 

offre un outil structurel extrêmement intéressant pour les artistes : avec ses deux salles modulables, 

il est lieu de tous les possibles et offre une souplesse que n’ont pas d’autres théâtres dans lesquels 

le rapport scène-salle est plus figé. 

 

Le cœur de la programmation est la coproduction de propositions scéniques émanant de 

compagnies locales et régionales. Quant aux spectacles accueillis, ils sont le fruit des échanges 

avec les théâtres partenaires romands et suisses, mais viennent aussi d’Europe, car s’il semble 

important d’offrir au public genevois la possibilité de se frotter à d’autres langues, esthétiques et 

propositions singulières, il est également primordial que les artistes d’ici et d’ailleurs se rencontrent 

et confrontent leurs univers respectifs. Une attention particulière est portée à ces échanges, qui 

pourront donner naissance à de futures collaborations, à des rencontres fructueuses et 

enrichissantes. 

 

Le Grütli ouvre aussi ses salles aux écoles de théâtre de la région et tentera de programmer chaque 

fin de saison un spectacle de sortie des étudiants de dernière année. L’école Serge Martin ou La 

Manufacture, par exemple, forment chaque année un grand nombre de comédiennes et metteuses 

en scène. Les arts de la scène y sont abordés d’un point de vue contemporain et transdisciplinaire. 

D’autres collaborations avec les nombreux festivals genevois, de la Bâtie à Out of the Box, sont 

également envisagées, pour autant que la ligne de programmation reste fidèle à l’esprit général de la 

saison. 
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SAISON 2018 / 2019 

Créations 
 

• La Ribot - Happy Island 
Happy Island est le fruit de la rencontre entre La Ribot et la Compagnie de danse inclusive de Madère, 
Dançando com a Diferença. Un spectacle accueilli encore une fois en fin de saison dans le cadre de 
la biennale Out of the Box. Un succès public qui tourne encore dans toute l’Europe. 
Coproduction en partenariat avec La Bâtie-Festival de Genève 
Tournées : Madrid, Viseu, Lisbonne, Bâle, Lugano, Berne, Lille, Berlin, Sao Paulo, Mostoles, Palma de 
Majorque, La Coruña, Paris, Montbéliard, Funchal (Madère), Cologne 

 
• Barbara Schlittler - Paysage Intérieur Brut 

Un texte de Marie Dilasser, formidablement interprété par la comédienne genevoise Michèle Gurtner, 
dans une mise en scène délicate signée Barbara Schlittler. 
Coproduction en partenariat avec La Bâtie-Festival de Genève 

 
• Céline Nidegger & Bastien Semenzato - Bibliothèque des projets non achevés ou 

simplement évoqués 
Invitée toute la saison et installée sur la Terrasse, la Compagnie SuperProd a proposé différents 
rendez-vous qui se sont égrenés de septembre à juin, leur permanence s’est conclue par 3 
représentations d’un spectacle intitulé De grandes espérances, bouclant ainsi une saison de 
compagnonnage. Les rendez-vous tout au long de la saison ont été les suivants : Christian Scheidt 
(27 octobre) / Julien Jacquérioz (24 novembre) / Léa Pohlhammer (26 janvier) / Thibaud Croisy (23 
février) / Christian Lutz (30 mars) / Delphine Abrecht & Aurélien Patouillard  (27 avril) 
Un site dédié compile toutes les interviews réalisées pendant l’année. 

 
• Ligia Lewis - Water Will (in Melody) – Preview 

Présenté en avant-première en collaboration avec le Centre d’Art Contemporain de Genève dans le 
cadre de la Biennale de l’Image en Mouvement 2018. 

 
• Jean-Louis Johannides & Vincent Coppey - Le Cogitoscope 1 à 4 

Projet présenté en 4 épisodes qui abordent différents thèmes philosophiques : A force d'identité 
(Episode 1) / L'Homme rationnel vs Akrasia (Episode 2) / Dire des conneries (Episode 3) / Un homme 
mon fils (Episode 4). 
Deux comédiens d’une rare finesse pour des performances à la fois drôles, décalées et intelligentes. 

 
• Jerrycan - Tout à Verlan 

Annulé en décembre 18 pour cause d’accident d’une des interprètes, le spectacle a été repoussé en 
toute fin de saison. Première tentative de pièce tout public, chanson, cirque, acrobaties et poésie se 
mêlent pour le bonheur des petits et de leurs parents. 

 
• Jérôme Richer - Si les pauvres n’existaient pas, il faudrait les inventer 

Répondant à une commande de la section genevoise de la Ligue des Droits de l’Homme, Jérôme 
Richer écrit et met en scène un spectacle comme un docu-fiction qui devient un plaidoyer contre la 
précarité. Un spectacle qui a rencontré un vaste public et qui a été prolongé d’1 représentation. 
En collaboration avec la Ligue des Droits de l’Homme (Genève) 

 
• Rudy Decelière - Jean-Louis Johannides - Anne-Sophie Subilia – Hyperborée 

Du son, des images, un texte, 3 personnalités parties dans le Grand Nord reviennent après deux mois 
et nous livrent 3 récits, distincts mais qui s’entremêlent, de cette expérience extrême. Un pur moment 
de poésie. 
En collaboration / constellation avec la Comédie de Genève, le Théâtre Saint-Gervais Genève et le 
Centre de culture ABC / La Chaux-de-Fonds. 
Le spectacle a été présenté dans ces lieux en tournée. 
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• Julie Semoroz - We need space 
Dans la Salle du Bas transformée en espace lounge, Julie Semoroz invite à prendre le temps, entre 
tableaux sonores et dansés, pour des soirées d’une durée de 4 heures. 
Une création dans le cadre du festival Archipel. 
Tournées au MEG (Genève), au festival Performa de Losone (Tessin) 

 
• Deflorian & Tagliarini - Quasi niente 

Inspirée du film de Michelangelo Antonioni Le Désert rouge, une création en forme de portraits 
croisés, pleine de douceur et de poésie. Par deux très grand.e.s de la scène théâtrale européenne. 
En collaboration avec le LAC de Lugano et avec les Cinémas du Grütli (projection du film d’Antonioni). 
Tournées en Europe (Pesaro, Rome, Monaco, Marseille, Pau, Cergy-Pontoise, Vidy-Lausanne, Lyon, 
Udine, Turin, Montréal, Montpellier, Toulouse, Milan, Valence, Mulhouse, Bologne, Modène, Prato, 
Paris, Bordeaux, Lugano)  

 
• Raphaëlle Teicher - Il n’aura qu’à dire que tu l’as poussé dans les escaliers 

Pour dire les violences familiales, un spectacle finement ciselé, entre danse et théâtre. Certainement le 
spectacle le plus « coup de poing » de la saison, qui a marqué les esprits de bon nombre de 
spectatrices. 

 
• Diane Müller - Mercredi 13 

Partant d’une expérience personnelle, la reconstitution fictionnelle d’une fable judiciaire, celle d’un 
brutal licenciement au sein d’une compagnie de théâtre. 
En tournée la saison 19-20 au TLH de Sierre et au TBB d’Yverdon. 

 
 
 
Accueils 
 

• Marcel Schwald & Chris Leuenberger - EF-Femininity – dans le cadre du festival 
Everybody’s Perfect 

• Robert Cantarella - Faire le Gilles, séminaires sur le cinéma – 4 épisodes tout au long de la 
saison, le second en collaboration avec Fonction : Cinéma et le dernier au Cinéma Spoutnik avec, à 
l’issue de la représentation, la projection du film de Pier Paolo Pasolini Théorème 

• Pamina de Coulon - Fire of Emotions : The Abyss 
• Cie Motus - Middle Sex - dans le cadre du festival Antigel 
• Thomas Gonzales - Je m’appelle Thomas Gonzales et nous avons 60 minutes 

Ce spectacle a été présenté en remplacement de Jungles, un projet d’Audrey Cavelius, annulé pour 
cause de problèmes de santé de la metteuse en scène. 

• Biennale des Arts inclusifs Out of the box / Accueil de 3 spectacles : Une bouche / Ma vie 
sans bal / Dévaste-moi 

• École de théâtre Les Teintureries : Comme à la maison, mise en scène du collectif Das 
Plateau 

 
 
 
Evénements publics annexes, en entrée libre 
 

- Tout au long de la saison, en collaboration avec Claude Thébert, ont eu lieu dans l’espace 
dit Le Gueuloir des lectures avec, parfois, la présence des auteurs et autrices : Camille 
Toledo, Odile Cornuz, Jérôme Richer, Guillaume Favre. 
 

- Performance de Melissa Cascarino, danseuse et chorégraphe, suite à l’annulation de sa 
performance à Genthod 

 
- Performance de Sophie Dub, chorégraphe et danseuse, en collaboration avec le Café du 

Grütli 
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- Fête du Théâtre : visites guidées de la Maison des Arts du Grütli avec Michel Faure, 
scénographe et éclairagiste et les interventions des Supermen, conçues par Massimo 
Furlan. Le soir, matchs de foot en salle et DJ set 

 
- Exposition de dessins dans le cadre du Festival Everybody’s perfect 

 
- Hommage à Noémie Lapsezon pour honorer la mémoire de la chorégraphe disparue en 

2018 en collaboration avec l’ADC ; salon d’écoute et projections dans le Gueuloir 
 

- Collaboration avec la SACD et la SSA : Les Intrépides – lectures de textes d’autrices pour 
mettre en valeur la littérature féminine. 

 
- Performances et ateliers d’artistes à l’occasion de la Grève des Femmes du 14 juin 2019 

 
 
 
 
 
Trois présentations de saisons 
 
Cette 1ère saison a été divisée en 3 périodes et a donc donné lieu à 3 présentations de saison. 

• juillet 2018, sur la place Béla Bartók (arrière de la Maison des Arts), présentation de 
septembre à décembre 

• décembre 2018 : concert de Billie Bird et présentation de janvier à mars 
• avril 2019 : présentation d’avril à juin 
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SAISON 2019 / 2020 (septembre 19 – décembre 19) 

Créations 
 

• Rudi van der Merwe - Lovers, Dogs and Rainbows 
Cette création, en collaboration avec l’ADC, mixe un film tourné en Afrique du Sud par Rudi van der 
Merwe et séquences scéniques. Un moment fort sur le genre et l’identité qui croise l’intime et 
l’universel. 
Programmé dans le cadre du festival Everybody’s perfect 

 
• Mathias Glayre - Cœur luxuriant et atteint 

Deux fictions, une cinématographique et une scénique, pour dévoiler l’inconstance du Moi et 
permettre d’appréhender la réalité en dehors des besoins que nous avons. Un spectacle personnel de 
ce très attachant artiste genevois. 
En collaboration avec Fonction : Cinéma, projection du film de Nicolas Wagnières Hotel Jugoslavija. 

 

Reprises 
 

• Anna Lemonaki – Bleu et Fuchsia saignant 
Metteure en scène genevoise d’origine grecque, Anna Lemonaki a une signature particulière et très 
personnelle. En collaboration avec La Bâtie, le Grütli a voulu mettre en lumière le travail de cette artiste 
singulière en reprenant deux de ses précédentes créations avant la troisième partie de cette trilogie 
des couleurs, Blanc, qui sera créée en mai 2020. (sous réserve) 

 
• Kiyan Khoshoie -  Grand écart 

Une découverte venue de la danse qui se frotte au théâtre. Un one-man show contemporain bourré 
d’énergie, drôle et décalé, pour étriller le monde de la danse, ses travers et ses petites manies. 
Succès assuré pour ce jeune danseur genevois qui a vu son spectacle prolongé ! 

 
• Alexandra Camposampiero - Le complexe de l’hôtesse de l’air 

Dispositif théâtral auto fictif dans lequel Alexandra Camposampiero raconte la construction de sa 
féminité et de sa propre objectification à travers le filtre permanent du regard masculin, ce spectacle 
prend la forme de l’aveu et de la confession. 
Au vu du succès rencontré, une représentation supplémentaire a été programmée. 
Accueil dans le cadre du festival Les Créatives. 

 

Accueils 
 

• Nicola Gunn - Piece for Person and Ghetto Blaster 
Premier accueil international de la saison ; cette jeune artiste australienne est une formidable 
découverte qui allie texte, mouvement et plasticité scénique. 

 
• Aurélien Patouillard & Marion Duval – Hulul 

Spectacle tout public inspiré du livre pour enfants d’Arnold Lobel, cette proposition a réjoui les enfants 
venus en nombre assister aux aventures de ce hibou magnifiquement interprété par Marion Duval. 

 
• Thibault Perrenoud – Hamlet 

Ce Shakespeare revisité par un jeune collectif a conquis un public nombreux, surtout des adolescents 
venus avec leur classe ; un Hamlet un peu rock n’roll, terriblement actuel et surtout, fidèle au grand 
Will. 

 
• Massimo Furlan - Les Italiens 

On ne présente plus Massimo Furlan, artiste inclassable s’il en est. La venue à Genève des Italiens 
restera gravée dans les mémoires et les cœurs, tant ces personnes (personnages ?) sont attachantes, 
troublantes et vraies. Un spectacle qui a fait le plein, un public debout tous les soirs, des larmes et 
des sourires. On ne pouvait espérer meilleur accueil pour terminer 2019 en beauté ! 

Evénements publics annexes, en entrée libre 
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- Fête du Théâtre – Blackminton Party 

Après le foot en 2018, place au badminton ! La salle du bas transformée en terrains de 
badminton dans le noir a donné lieu à de jolis matches ! En fin de soirée, deux groupes, The 
Robins et The Screamin’ Monkeys, ont fait danser le nombreux public. 

 
- Comme la saison passée, Claude Thébert accompagne les lectures du Gueuloir ; cette 

année, ce sont 4 maisons d’éditions romandes qui sont à l’honneur et qui présentent les 
auteurs et autrices de leur choix. Francine Wohnlich et Dorothée Thébert aux éditions Art & 
Fiction / Les éditions Zoé ont fait leur fête au Grütli en invitant une quinzaine d’auteurs et 
d’autrices édités chez eux en 2019 / En 2020, ce sera au tour des Editions Héros Limite et 
de Ripopée. 

 
- Succédant à la Cie SuperProd sur la Terrasse du 2e étage, Valentine Savary, costumière 

genevoise, y a installé son atelier de couture. C’est là qu’elle confectionne à l’identique 
(c’est-à-dire complètement à la main, soit plus de 700 heures de travail !) une robe du 18e 
siècle inspirée d’un portrait de Madame d’Epinay peint par Liotard. Cette robe qui sera 
portée par la comédienne Rachel Gordy, sera au centre du spectacle Madame De, 
programmé en fin de saison 2020, si l’actualité le permet. Tout au long de cette saison 
2019-2020, 5 rendez-vous ont été agendés autour des thématiques inspirées par cette 
création : Feuille de Vigne – Sarah Brazil & Angela Marzullo / Le corps scruté, le corps sucré 
– Erzsi Kukorelly & Florian Allogio / Une femme encadrée – Table ronde MAH & Kleio 
Obergfell et Joel Bellardi / Le temps d’un vêtement – ONG Public Eye & Association Sipy & 
Daniele Pintaudi et Mathias Weibel  / Une salope ça n’existe pas – Coline de Senarclens & 
Catherine d’Oex 

 
- Collaboration une nouvelle fois avec la SACD et la SSA : Les Intrépides – lectures de textes 

d’autrices pour mettre en valeur la littérature féminine. Cette année, programmées dans le 
cadre du festival Les Créatives 

 
- Dans le cadre de l’accueil des Italiens, Massimo Furlan a été invité par la Società Dante 

Alighieri à une rencontre publique ; lors des représentations, organisation d’un concert du 
groupe biennois Mister Milano emporté par Miro Caltagirone, également interprète dans le 
spectacle. 

 
 
 
Présentation de saison 
 
La programmation a été dévoilée lors d’une fête de fin de saison, en juin 2019. Sur la Place Béla 
Bartók (à l’arrière de la Maison des Arts), la scénographe Vanessa Vicente a inventé un décor de fête 
champêtre. Après la nourriture et les cocktails de rigueur, un concert du groupe bernois The Jackets 
a clos la soirée. 
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AGIR – Actions culturelles 
 
La question de l’accessibilité de la programmation au public est au coeur des préoccupations de la 
nouvelle direction. Tant du point de vue des actions de médiation, favorisant le dialogue entre le 
public et les oeuvres, que des dispositifs d'accueil, l'adaptation des spectacles pour les personnes 
en situation de handicap ou encore une politique tarifaire particulièrement basse, le Grütli entend 
ouvrir ses espaces et inviter le public à prendre part à ce qui s'y passe.   
 
Accès aux spectacles 
 
Politique tarifaire 
Dans un premier temps, il a été décidé d’abaisser la barrière économique en réduisant de moitié les 
tarifs pratiqués jusqu'alors par le théâtre (désormais 15 fr.- pour le plein tarif et 6 fr.- pour les moins 
de 25 ans notamment). 
 
Projet RELAX 
Les soirées RELAX sont des représentations inclusives, pour toutes et tous, pendant lesquelles le 
théâtre propose un accueil plus adapté pour des personnes en situation de handicap, ou 
simplement désireuses d’avoir accès aux spectacles dans des conditions plus souples. Les effets 
techniques sont atténués, la porte de la salle reste ouverte, les entrées-sorties ainsi que les bruits 
sont tolérés et une personne de l'équipe reste à disposition pour assurer un accueil privilégié. 
Conjointement avec la Comédie de Genève, le Grütli a été une des institutions pionnières à proposer 
des séances RELAX. Depuis septembre 2018, un réseau culturel a été crée sous l'impulsion du 
Grütli, pour mettre en lien les institutions souhaitant proposer des séances RELAX : le théâtre Saint-
Gervais, l'ADC, le théâtre Am Stram Gram, les cinémas Scala, le théâtre de Carouge l’ont rejoint.  
Grâce au soutien du Département de la Cohésion Sociale, une plaquette annonçant l’ensemble des 
représentations RELAX a été également réalisée. 
 
Ainsi, une dizaine de sorties RELAX ont été organisées, lors des représentations des spectacles 
suivants : 
 
- Happy Island 
- Tout à verlan 
- Si les pauvres n'existaient pas 
- Il n’aura qu’à dire que tu l’as poussé dans les escaliers 
- Mercredi 13 
- Out of the Box (Biennale des Arts inclusifs, totalité des événements en RELAX) 
- Fuchsia Saignant 
- Grand Ecart 
- Cœur luxuriant et atteint 
- Le complexe de l'hôtesse de l'air 
 
Autres initiatives d'accessibilité 
Pendant la Biennale Out of the Box, une visite guidée du bâtiment du Grütli a été organisée en 
langue des signes française. Celle-ci a pu se réaliser grâce à une collaboration avec l'Association 5S. 
Quinze personnes avec des troubles auditifs ont pu en bénéficier. 
 
Une autre mesure d'accessibilité a été proposée au public, en collaboration avec l'Association 
Ecoute Voir et la Ville de Genève, pendant le spectacle Les Italiens : un surtitrage français-anglais 
pour faciliter l'accès au spectacle aux personnes ayant également des troubles auditifs. 
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Les Extras du Grütli  
 
Les bords plateau 
Afin de faciliter la rencontre entre les artistes et le public, le Grütli a organisé différents bords plateau 
et conférences lors des spectacles suivants : 
 

- Paysage intérieur brut : discussion avec la metteuse en scène et le public 
- Happy Island : discussion avec la chorégraphe et le public 
- EF-Femininity : discussion avec l'équipe artistique et le public 
- Si les pauvres n'existaient pas, il faudrait les inventer : espace donné aux associations 

œuvrant sur le territoire et conférence sur la pauvreté, organisée en collaboration avec la 
Ligue Suisse des Droits de l'Homme 
Une soirée a été consacrée à la question de l’accès aux soins, avec la participation des 
associations PVA Genève, Première Ligne, l’association romande Pro Mente Sana et le 
Centre de Contact Suisses-Immigrés. 
Une seconde soirée a été consacrée à la question du travail et du chômage, avec la 
participation de représentant-e-s de la Communauté genevoise d’action syndicale (CGAS), 
l’ALCIP et l’OASI. 
Deux journées ont été organisées avec pour thème : Regards croisés sur les droits sociaux -  
en collaboration avec la HETS, la Faculté de Droit et la LSDH 
Enfin, une table ronde a eu lieu avec la LSDH et l'équipe artistique 

- Mercredi 13 : Le harcèlement et la précarité des artistes, quels enjeux ? Rencontre animée 
par les interventions de Patrick Mangold, avocat spécialiste FSA en droit du travail, Pierre-
Emmanuel Sorignet, sociologue du travail, M. Rossier de Lab-of-Arts et la metteuse en 
scène et comédienne Diane Müller. 

- Tout à Verlan : discussion avec le metteur en scène et Claire Balleys, spécialiste en études 
de genre à l’occasion de la Grève des Femmes 

- Fuchsia Saignant : une discussion avec la metteuse en scène et le public 
 

Les collaborations avec la MAG – Maison des Arts du Grütli  
Diverses collaborations ont été également menées avec les autres institutions présentes à l'intérieur 
de la Maison des Arts : la projection de film (en collaboration avec les Cinémas du Grütli et Fonction: 
Cinéma), l'hommage à Noémie Lapsezon (organisé en collaboration avec l'ADC) ou encore la visite 
guidée du bâtiment organisée lors de la Fête du Théâtre, qui a vu la participation des différentes 
entités culturelles présentes au Grütli. 
 
Les Cafés libres et les Ateliers Empowerment  
Vu son engagement pour l'égalité, le théâtre a décidé de mettre à disposition ses espaces pour la 
promotion de cette cause à travers deux initiatives :  
 
- Les Cafés libres animés par Hélène Upjohn, spécialiste du genre. Ceux sont des groupes de 
parole qui ont eu lieu cinq fois, avec des thématiques variées comme la grève du 14 juin, la 
maternité, l'homosexualité, etc.  
- Les Ateliers Empowerment animés par Hélène Upjohn et Ariane Arlotti (conseillère municipale et 
activiste pour l'égalité), ont eu lieu durant quatre dimanches. Ces ateliers ont pour objectif de 
sensibiliser les femmes aux différents types de harcèlement, et de leur donner des outils pour le 
reconnaître et s’en défendre.  
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Les écoles au Grütli 
 
Les Aventurières 
Pour ces deux saisons 18-19 et 19-20, le Grütli a adhéré au projet Les Aventurières. 
Coordonné par Nataly Tachella du Théâtre du Galpon, ce projet propose à un groupe d'enseignants 
de se retrouver pour visiter une institution culturelle et assister à un spectacle. Cette activité a vu la 
participation de 15 enseignantes pour le spectacle Paysage Intérieur Brut (saison 18-19) et 15 
enseignantes pour le spectacle Hamlet (saison 19-20). L'importance de ces rencontres réside dans 
le fait de présenter aux enseignants l'Institution culturelle et sa programmation afin de les rendre plus 
sensibles aux propositions artistiques susceptibles de les intéresser pour des sorties de classe. Ces 
soirées se terminent autour d’une discussion entre enseignantes et l'équipe artistique du spectacle.  
 
Les Exploratrices  
Animé par Tatiana Lista (Comédie de Genève) et Adrien Barazzone (Théâtre du Loup), le projet des 
Exploratrices propose à un groupe de jeunes adultes de se réunir pour aller ensemble au théâtre. Ce 
projet existe également dans d'autres villes suisses. Au Grütli, elles ont été accueillies trois fois au 
cours des différentes saisons. Après une présentation de l’institution, une discussion avec l'équipe 
artistique et l'équipe du théâtre a eu lieu à l'issue du spectacle.     
 
La fréquentation des classes 
Chaque saison, le Grütli sélectionne des spectacles qui sont proposés aux différentes classes du 
SEC I et du SEC II. Ces propositions sont présentées aux enseignantes lors de la rencontre en 
septembre organisée par Ecole&Culture ainsi qu'aux deux commissions (déléguées culturelles du 
SEC I et du SEC II) en cours de saison.  
 
Nombre d’élèves accueillis au Grütli :  
 
2 scolaires pour 4 classes du Primaire et 2 Maisons de Quartier (Tout à Verlan) 
1 scolaire pour 4 classes du primaire (Hulul) 
13 classes pour septembre-décembre 2019 
 
De manière générale, les enseignantes font part de retours très positifs : les spectacles proposés 
sont adaptés, l'accueil des classes est soigné ainsi que la préparation en amont des spectacles. Les 
enseignantes reçoivent toute la documentation nécessaire pour qu'elles puissent bénéficier 
pleinement de l’offre culturelle du Grütli. Le rôle du théâtre n'est évidemment pas celui d'expliquer 
un spectacle, mais de donner aux enseignantes toutes les clés et pistes pratiques pour la 
compréhension, la lecture et la réflexion d’une œuvre. La programmation, par les thématiques 
abordées et les diverses formes proposées, est susceptible d'intéresser les élèves. Par exemple, 
lors du spectacle Le complexe de l'hôtesse de l'air, nombreuses et nombreux ont été les 
enseignantes qui ont été reconnaissantes de les avoir aidé à aborder un sujet aussi difficile tel que la 
violence de genre grâce à un spectacle. Ou encore les classes du primaire qui ont beaucoup 
apprécié le spectacle Tout à verlan, une approche ludique pour introduire la notion d'égalité aux plus 
petits. 
 
Visites du bâtiment 
Différents groupes ont été accueillis pour la visite du bâtiment du Grütli et des espaces du théâtre : 
des classes de différents âges, une classe d'accueil mixte (migrantes provenant de différents pays) 
en collaboration avec différentes structures telles que la FASE, l'ADC, la Cité des Métiers, les 
Maisons de Quartier, le public de la Fête du Théâtre et aussi un groupe de bloggeurs genevois. Ces 
moments constituent aussi d’autres occasions importantes pour faire connaître la programmation et 
de sensibiliser à la culture.  
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COLLABORER (avec les acteurs culturels locaux) 

 
De nombreuses collaborations ont été effectuées avec différents événements et acteurs culturels de 
la ville de Genève qui rythment la vie de la ville. Ces collaborations ont été l’occasion de faciliter 
l’accueil ou la co-production de certains projets, de toucher des publics plus larges, de faire 
résonner les spectacles avec différents horizons et thématiques :  
 
La Bâtie: coproduction de Happy Island, de la Compagnie La Ribot, et accueil de deux autres 
spectacles en 2018, coproduction des spectacles Bleu et Fuchsia saignant d’Anna Lemonaki et 
projection d’une rétrospective Jérôme Bel en 2019 
 
Le festival Everybody’s perfect: intégration du spectacle EF-Femininity dans la programmation du 
Festival en 2018 et de Lovers, dogs and rainbows de Rudi van der Merwe en 2019; prêt d’un 
espace du théâtre pour une exposition du Festival 
 
Biennale de l’image en mouvement: coproduction du spectacle Water Will (in Melody) de Ligia Lewis 
en apport technique, matériel et logistique pour faciliter la création du spectacle 
 
Partenariat avec l’association pour la danse contemporaine (ADC) dans le cadre de l’hommage 
rendu à Noémie Lapsezon, grande chorégraphe genevoise décédée l’année passée. Des espaces 
ont été prêtés pour un salon d’écoute, de visionnement et de lecture, pour rendre hommage à une 
grande artiste de la place et en soutien à l’ADC 
 
Ligue Suisse des droits de l’Homme: coproduction du spectacle Si les pauvres n’existaient pas, il 
faudrait les inventer : apport financier, mise en place d’activités de médiation autour du spectacle 
 
Festival Antigel: co-accueil du spectacle Middle Sex, de la Compagnie Motus 
 
Festival Archipel: intégration du spectacle We need Space à la programmation d’Archipel pour en 
favoriser la promotion 
 
Cinéma Le Spoutnik: accueil de la quatrième représentation de Faire Le Gilles, et projection du film 
Théorème de Pasolini 
 
Festival Out of the Box: accueil du festival au Grütli, support de leur projet, présentation, entre autres 
spectacles, à nouveau de Happy Island 
 
Les Teintureries: école de théâtre sise à Lausanne, accueil du spectacle de sortie Comme à la 
maison, mis en scène par le collectif Das Plateau 
 
La Manufacture : depuis plusieurs années, Barbara Giongo anime un module pour les étudiants du 
Master Mise en scène de la Haute école de théâtre de Suisse romande. Intitulé « Mise en œuvre et 
production d’un spectacle », cet atelier réuni environ 8 étudiants et s’est tenu, pour le première fois, 
sur le plateau de la salle du haut. 
 
Département de l’instruction publique : dans le cadre de la formation continue offerte aux 
enseignantes, Barbara Giongo a animé à leur intention un module d’environ 4 heures : Théâtre 
contemporain: nouvelles formes d'expressions scéniques, panorama historique & perspectives 
d'avenir s’est tenu dans la Salle du Haut pour une dizaine de participantes. 
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De multiples collaborations - listées ci-après - ont également donné lieu à des événements 
professionnels accueillis au Grütli :  
 
Association Artos, La Manufacture, Service Ecole et Media (SEM) du Département de l’Instruction 
Publique, Lab of Arts, Rosa Brux, Association romande des costumières, Fonction : Cinéma, 
Société Suisse des Auteurs (SSA), La Culture Lutte 
 
La participation en tant que membre à plusieurs associations professionnelles des arts de la scène, 
favorise enfin l’intégration des activités du théâtre du Grütli à la scène culturelle régionale.  
 
Le POOL de théâtres romands, la Fédération Romande des Arts de la Scène (FRAS), RESO Réseau 
Danse Suisse, PREMIO Prix d’encouragement des arts de la scène 
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ACCOMPAGNER (les artistes) 
 

A la mission première du Grütli, celle d’être la maison des Compagnies, s'ajoute désormais celle 
d’être un centre de production et de diffusion des Arts vivants. Genève recèle d’un nombre 
incroyable de talents qui ne demande qu’à trouver le meilleur écrin pour s’épanouir. Le Grütli s’attèle 
désormais à donner la priorité à la création genevoise d’aujourd’hui, avec l’idée d’exporter ce qui fait 
sa particularité. Un projet local avec une volonté de rayonnement national et international. 
Le Grütli pensé comme un lieu qui crée un mouvement artistique et qui participe activement à son 
développement : un outil de création, de production et de diffusion, un lien fort entre les institutions 
de subventionnement et les compagnies, un outil local et régional pour renforcer la présence des 
artistes genevois et romands au niveau international. 
 
Genève est une ville qui fait beaucoup financièrement et structurellement pour ses artistes ; le travail 
poursuivi aujourd'hui est de faire du Grütli un lieu de l’engagement artistique, un outil au service des 
compagnies et de leurs projets, un lieu ouvert et foisonnant où l’attention au public sera primordiale 
pour que le Grütli devienne un espace de découvertes, un lieu à l’avant-garde des nouvelles 
tendances, à l’écoute des bruissements artistiques, depuis lequel les œuvres coproduites pourront 
rayonner en Suisse romande et au-delà. 
 
 
COPRODUIRE 
 
Dès lors que sont choisis les spectacles que le Grütli coproduits dans le cadre de la saison, l'équipe 
du théâtre, professionnels de la production, de l’administration, de la diffusion et de la technique se 
met à disposition des équipes artistiques pour les accompagner, les conseiller tout au long du 
processus. L’équipe du théâtre travaille ainsi à la concrétisation du projet, en fonction des besoins et 
en étroite collaboration avec les artistes dès sa conception, avant même que les contacts avec 
d’autres structures ne se fassent, que les demandes de soutiens financiers ne soient envoyées et 
donc, logiquement, avant le début des répétitions, en fonction de leurs besoins et de leur structure 
propre.  
 
Cette manière de procéder participe d’une part, d’un souci de transmission, mais surtout de 
l’accueil d’une équipe dans les murs d’un théâtre et de la mise à disposition d’une infrastructure 
artistique, technique et administrative. Le but étant de favoriser et dynamiser la circulation des 
compétences, des savoirs et des réflexions entre les différents paliers qui configurent la construction 
d’un objet artistique. Le Grütli devient donc un partenaire à part entière de la Compagnie, un 
facilitateur, en donnant, non seulement des moyens financiers conséquents, mais aussi :  
 

- le plateau (grande ou petite salle) pendant au moins un mois 
- la technique 
- la communication 
- la production 
- la diffusion 

 
Un nouveau système de production basé sur un partenariat avec les compagnies a ainsi été mis en 
place depuis cette année; un partenariat fondé sur des rapports horizontaux et des échanges, un 
partenariat artistique qui ne soit pas une production déléguée, mais une "production accompagnée". 
Il s’agit de ne pas opposer le fonctionnement d’une Compagnie à celui du théâtre, mais plutôt de 
joindre les forces et les savoir-faire respectifs. En pensant que c’est le projet qui « dicte ses lois », le 
remettre toujours au centre des réflexions et des discussions ; et ne pas oublier que la manière de 
produire contamine l’objet artistique et vice versa. 
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LE BUREAU DES COMPAGNIES 
 
Pour faire du Grütli un vrai laboratoire de production et un lieu d’échange où se partagent les 
préoccupations, les difficultés, les envies, les idées, le Bureau des Compagnies a ouvert ses portes. 
Le but : ouvrir le théâtre un jour par semaine à tous les actrices culturelles qui auraient besoin d’aide 
concernant l’administration, la production et la diffusion d’un projet. Une personne est alors 
disponible pour les accueillir, discuter et réfléchir avec elles. 
 
Quelques exemples de questions : 
 

- quelle est la différence entre une association et une compagnie ? Comment faire pour en 
fonder une ? 

- auprès de qui je dois m’affilier pour verser les charges sociales des gens que j’engage avec 
ma compagnie? 

- on coproduit un spectacle avec une compagnie française, comment faire ? Est-ce que notre 
contrat est correct ? 

- je travaille avec des artistes qui ne résident pas en Suisse, comment je fais pour les salarier ? 
- je monte une exposition vidéo, quels partenaires financiers puis-je contacter pour monter 

mon plan de financement ? 
 
Afin de favoriser les échanges, la formation des professionnelles et la réflexion commune, certaines 
activités ont été organisées dans le cadre du Bureau des Compagnies, notamment des ateliers 
thématiques et l’accueil d’événements ou de formations de structures partenaires. 
 
Dans ce cadre, les permanences juridiques d’Artists Rights (association d’avocates qui se mettent à 
dispositions des actrices culturelles) sont désormais hébergées au Grütli et de multiples 
collaborations avec Artos ont également vu le jour (accueil de certaines de leurs activités de 
formation, café des administratrices). Dans le domaine de la formation, le Bureau des Compagnies 
collabore aussi avec La Manufacture – HETSR, nous confiant des modules de formation concernant 
l’insertion professionnelle et la gestion de projet. Les portes sont des espaces du Grütli sont 
aujourd'hui ouvertes pour des réunions de différents regroupements professionnels comme le 
Conseil Consultatif de la Culture, l’Association des Costumières, l’Observatoire des Politiques 
Culturelles, GARAGE mais aussi à Comedien.ch qui profite de nos espaces pour être en contact 
direct avec leurs membres. Enfin, nous sommes en contact au niveau régional avec Visarte Genève, 
les RP Danse, Fonction:Cinéma, la FRAS, les Compagnies romandes, Action Intermittent, le 
Syndicat Suisse Romand du Spectacle dans l’optique de collaborer sur des thématiques conjointes 
mais aussi avec Art FAQ, la SSA ou Danse Suisse au niveau national et enfin avec Open Office, 
initiative calquée sur les permanences du Bureau des Compagnies et initiées par plusieurs sociétés 
de production bruxelloises. 
 
Un nouvel objectif : former 
L’étape suivante qui nous permettrait de faire du Grütli un lieu à la pointe de l’accompagnement des 
artistes serait de pouvoir former de nouvelles personnes à la production, l’administration et la 
diffusion. Presque chaque semaine, des artistes viennent au Bureau des Compagnies en 
demandant de les mettre en contact avec des personnes prêtes à les accompagner pour 
l’administration, la production et la diffusion.  
Deux choses sont à améliorer :  

- une meilleure mise en réseau des professionnelles de la production, de l’administration et 
de la diffusion avec les artistes 
- plus de personnes formées prêtes à accompagner les artistes 

 
Nous œuvrons déjà au niveau de la mise en relation des artistes avec des professionnelles de 
l’accompagnement en sollicitant nos réseaux lorsque des artistes nous le demandent. Il nous reste à 
œuvrer au niveau de la formation de nouvelles personnes. 
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TRAVAILLER (l’équipe) 
 
Appliqué depuis le 1er juillet 2018 - date de l’entrée en fonction de la nouvelle direction - le nouveau 
projet du théâtre du Grütli a généré d’importants changements en termes d’organisation et 
d’habitudes de travail. Une partie de l’équipe en place,  dont les contrats de travail ont été transférés 
de l’ancienne direction à la nouvelle, ne s’est pas adaptée à ces changements, provoquant une 
suite de départs et de remplacements tout au long de la première année d’activité. Aussi, si 19 
personnes ont composé l’équipe fixe du théâtre depuis juillet 2018, celle-ci est construite autour de 
13 et désormais 11 salariés fixes à l’année. 
 
L’équipe, désormais stable, fait preuve de cohésion et de solidarité.  
 
L’organigramme actuel est composé de onze personnes en CDI (« équipe fixe »), dix personnes 
sous contrats occasionnels (« équipe de supers auxiliaires : trois personnes récurrentes à la 
technique, trois autres à la billetterie et quatre à la buvette) et une moyenne mensuelle de dix autres 
personnes additionnelles, également sous contrats occasionnels, qui varient au gré des besoins 
d’accueil et de création des spectacles programmés. 
 
A cette équipe s’ajoute également depuis l’automne 2019 une personne chargée de soutenir le 
travail effectué pour la diffusion des créations coproduites par le théâtre, missionnée pour six mois 
au travers de la structure genevoise d’économie solidaire « Après-Genève », en lien avec les caisses 
de chômage. 
 
Le Grütli a enfin mandaté la structure genevoise « la Maison des Médiations » afin de mettre en place 
une « personne de confiance », permettant d’assurer un service de médiation externe en cas de 
conflit au sein de l’équipe de travail du théâtre et/ou des équipes artistiques accueillies au Grütli au 
cours de la saison. 
  



 21 

FINANCER 
 
Fort de l’agrément de la ville de Genève, le Grütli a pu étendre la durée de son premier exercice 
comptable jusqu’au 31 décembre 2019. La révision, qui suit les principes du contrôle ordinaire, été 
effectuée par Christian Masson au nom de la fiduciaire CMB révision. Le résultat présente un 
bénéfice de 14'830 fr.-.  
Il est important de noter que le théâtre ne procède à aucun amortissement et que les 
investissements (achats du gradin, mobilier (buvette, cuisine, billetterie), matériel technique) sont 
tous passés en charge directe et non pas activés au bilan. 
 
BUDGET 2019 
Total  des produits : 2'500'000 fr.-  
 
Ø part de subvention : 90 %  
Ø part de fonds privés : 10 %  (dont 5% de recettes de billetterie et bar et 5% de mécénat)  
 
Montant des apports en industrie de la ville de Genève (loyers bâtiment) : 260'000 fr.-  
Montant des apports numéraires de la ville de Genève : 2'010'000 fr.-  
Montant du mécénat : 110'000 fr.-  
Montant des recettes (billetterie / bar) : 110'000 fr.-  
Montant des autres produits financiers : 10'000 fr.-  
 
Total  des charges : 2'500'000 fr.-  
 
Ø part dédiée aux charges de personnel : 45 %  
Ø part dédiée aux frais artistiques : 30 %  (hors coûts de personnel affecté aux compagnies 

accueillies)  
o dont 40 % en apports de coproduction 
o dont 45 % en cachet 
o dont 15 % en frais d’accueil 

Ø part dédiée aux charges de fonctionnement : 25 %  
o dont 20 % en frais de communication 
o dont 20 % en frais technique (dont 80 % pour l’acquisition d’un nouveau gradin 

modulable) 
o dont 50 % en frais généraux  
o dont 10 % autres frais (aménagement, exploitation des services de billetterie et de 

buvette) 
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COMMUNIQUER 
 
Pour accompagner le changement de direction et son nouveau projet, il a fallu trouver une nouvelle 
identité au Grütli - Centre de production et de diffusion des Arts vivants.  
C'est l'atelier de Nicolas Todeschini et David Mamie (T&M) qui a remporté le concours mis en place 
dès l'arrivée des co-directrices en juin 2018. Les deux graphistes ont proposé une identité forte 
basée sur la typographie. Celle-ci est caractéristique de leur travail. Ils ont également une manière 
très ludique de retoucher en monochrome les images des spectacles.  
 
Ce graphisme permet de marquer ce renouveau d'un dynamisme original, tout en veillant à ce que 
les informations les plus importantes soient immédiatement intelligibles.  
Il est au fil des saisons de plus en plus reconnaissable et intégré dans l'esprit du public. 
Avec cet atelier de graphistes, l'équipe du Grütli a mis en place une communication trimestrielle lors 
de la première saison, avec trois présentations de "mini-saison", laissant ainsi plus de souplesse 
dans la construction de la programmation. En effet, cela permet aux compagnies, en discussion 
avec l'équipe, une liberté dans le choix des jours de représentations et des horaires et le temps 
d'annoncer l'ensemble des distributions et soutiens à faire figurer dans les supports de 
communication pour les équipes en création.  
 
Ainsi durant la saison 18-19, 3 mini-programmes de saison ont été distribué ainsi qu'une carte 
présentant chacun des spectacles, et des affiches A2 et A3 également. Une carte a aussi été 
réalisée pour présenter le Bureau des Compagnies.  
 
Concernant la production et l’affichage des F4, l'envie était de proposer un affichage en continu en 
Ville de Genève grâce aux supports de NeoAdvertising et des Colonnes Morris. Les affiches étaient 
repiquées de manière à couvrir les images des spectacles déjà passés. Ces affiches étaient 
raccords aux mini-programmes de saison, en termes de couleurs et visuels et témoignaient de 
l'effervescence de ce qui se passait dans les murs du nouveau Grütli.  
 
L'ensemble des éléments visuels a été décliné également pour le web de manière cohérente, ce qui 
a permis d'identifier le nouveau Grütli au travers de ses différents médias de communication. 
 
Pour ce début de deuxième saison, l'équipe du théâtre a souhaité alléger les affiches F4 qu'elle 
produisait. Un fonctionnement mensuel en corrélation avec l'agenda de saison, permettant au public 
d'annoter ces rendez-vous et de suivre la programmation des spectacles à long terme tout comme 
les événements d'un jour à l'autre. Cet agenda de saison affiche chaque mois sur une double page, 
indiquant le descriptif des spectacles sur la partie droite. L'ensemble est suivi des visuels des 
spectacles, ainsi que quelques pages lignées pour noter des idées, listes et autres informations. 
 
Les retours sont très positifs sur l’esthétique et l’efficacité des supports produits pour cette 
deuxième saison.  
 
Partenaires médias  
Soucieux de faire partager l’expérience artistique à un public toujours plus vaste et plus divers, 
l’équipe du Grütli a mis en place diverses actions de communication à destination des publics, des 
spectateurs les plus fidèles mais aussi à des personnes peut-être plus éloignées du théâtre. En 
développant des partenariats solides avec différents journaux locaux, frontaliers et internationaux, 
qu’ils soient papier ou numérique, le Grütli s’assure ainsi un rayonnement international en accord 
avec son projet de Centre de production et de diffusion des Arts vivants.  
 
Partenariats annuels : 

- Le Courrier (journal indépendant) 
- Leprogramme.ch (agenda culturel en ligne)  
- 360° (magazine LGBT) 
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- MokaMag (magazine culturel, Haute-Savoie, Savoie et Suisse)  
- I/O Gazette (gazette des festivals, théâtre, danse, musique, cinéma, arts plastiques, livres, 

distribuée en France et en Suisse)  
 
Partenariats ponctuels :  

- Go Out (magazine culturel, Genève)  
- La Terrasse (journal de référence des arts vivants, France) 
- EPIC Magazine (Espace de Promotion pour l’Imagination et la Culture – webmagazine 

culturel, Genève) 
 
Partenaires culturels  
A l’occasion de certains événements de la programmation de la saison, nous évaluons nos besoins 
et essayons de diversifier les partenariats que nous mettons en place.  Ceux-ci nous apportent 
généralement un support en termes de communication très fort, de part un regard neuf et curieux 
de la scène culturelle. Nous sollicitons ainsi régulièrement la jeune équipe d’EPIC Magazine, qui met 
en avant depuis 2014 la culture locale et/ou émergente à Genève et dans ses environs. 
Mais aussi l’équipe des Pawchettes qui distribuent depuis deux ans de jolies pochettes en kraft 
dans lesquelles sont regroupés des flyers afin de faire découvrir des acteurs culturels ou 
gastronomiques aux genevois et genevoises. Des expos, du théâtre, des soirées, des concerts mais 
aussi de l’art print sont mis en avant dans ces pawchettes. Un véritable melting pot qui change tous 
les mois et nous permet un véritable relai auprès d’un public de 20-30 ans.  
 
 
 
COMMUNICATION DIGITALE 
 
Site internet  
En juin 2019, nous avons décidé de changer notre site internet afin de le rendre plus accessible 
depuis les dispositifs mobiles. Il est dorénavant plus facile à gérer à l'interne sans besoin de faire 
appel aux webmasters. Ce nouveau site intègre également une billetterie en ligne et un agenda facile 
à consulter ainsi qu’un espace pro pour les journalistes afin qu’elles puissent consulter les dossiers 
de presse relatifs aux spectacles. Le tout réalisé avec un design captivant, léger et fonctionnel. Pour 
la création de ce nouveau site, il a été nécessaire de rédiger un document regroupant les objectifs à 
atteindre et pouvant guider de manière pratique nos graphistes pour le design et nos webmasters 
pour la mise en place. Selon les statistiques de septembre à décembre 2019, en comparaison avec 
les statistiques concernant le dernier trimestre de la saison 2018-2019 (du 31 mars au 26 juin 2019), 
nous constatons une augmentation des utilisatrices du site : nous sommes passées de 7’000 à 
12’000 utilisatrices (ces chiffres ne sont pas directement comparables vu qu'ils se référent à deux 
différents moments de la saison, notamment le début et la fin, mais ils nous donnent tout de même 
une indication). Les utilisatrices du site le consultent surtout à travers un dispositif mobile, 
contrairement à ce qui arrivait avec l'ancien. En plus, nous sommes passées de 2 pages à 3 pages 
vues en moyenne par utilisatrice. Ceci veut dire que les visiteurs du nouveau site consultent plus de 
pages et qu’ils passent également plus de temps sur le site. Autre donnée intéressante : notre site 
internet a une audience très jeune (plus jeune par rapport au site internet de la saison passée). La 
création d'un nouveau site internet nous a permis de revoir les lignes directrices de notre projet 
artistique et de mieux cibler notre communication.  
 
Facebook 
A l’arrivée de la nouvelle direction, nous avons créé une nouvelle page Facebook. Elle compte 
aujourd'hui 1 900 abonnés : un bon développement pour une page qui a moins que 2 ans 
d’existence. Suite à de nombreuses réflexions, notamment éthiques, nous avons décidé de tester 
tout de même l'achat de publicité pour certains de nos spectacles. Cela nous a permis de toucher 
une audience plus large sur les réseaux sociaux - Facebook et Instagram et d'avoir plus de trafic sur 
notre site internet. Entre septembre et décembre 2019, nous avons pu observer l’augmentation de 
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l’audience suite à l’achat de publications sponsorisées. En l'état actuel, il nous est impossible de 
dire qu'il y ait un lien entre publicité sur FB et augmentation de la fréquentation. Ce qui reste 
important à savoir est que le contenu de qualité reste le plus apprécié : de belles photos, des 
critiques de spectacles, des capsules vidéos faites par les artistes… 
 
Instagram 
Notre page Instagram, tout comme notre page Facebook, a été crée durant l’été 2018 et elle 
compte à ce jour 1 958 abonnés. Ceci est une bonne audience si l'on considère qu'elle est en 
augmentation constante et si on la compare avec l'audience des comptes Instagram d'autres 
institutions genevoises. Le public d'Instagram semble plus réactif que celui de Facebook (nous 
recevons plus de commentaires et de partage comparé à notre page Facebook). Il s'agit d'un public 
qui a entre 25 et 44 ans (en majorité) et qui privilégie les images d'impact tout comme les stories 
captivantes. 
 
Youtube 
Nous avons également crée une chaîne Youtube qui ne compte pas encore une grosse 
communauté, mais que nous pensons agrandir avec des contenus vidéos. Jusqu'à présent, ceci 
était un aspect un peu mis de coté car nous manquions de ressources pour la création de contenus 
vidéo de qualité. A partir de 2019, le théâtre s'efforce d'apporter plus d’attention à ces contenus 
devenus incontournables dans la réalisation d’une communication efficace.   
 
Newsletter  
Suite à différentes évaluations, nous avons estimé que l'envoi de newsletter devait changer de 
cadence. En effet, avec le temps nous nous sommes rendues compte que 2 envois mensuels était 
plus performants qu'un envoi par semaine. La fréquence n'est pas le seul paramètre à avoir changé, 
nous avons aussi considéré l'importance de créer des newsletters ciblées, qui s'adressent à 
différents types de public avec des informations spécifiques. Par exemple, depuis septembre 2019 
nous envoyons une newsletter spéciale pour les enseignants, afin de les informer à propos de l'offre 
culturelle destinée aux élèves. 
 
Lors du changement de direction, nous avons perdu certains inscrits de la newsletter générale, mais 
nous avons aujourd’hui augmenté les inscriptions aux différents sous-groupes. Ceci indique 
clairement le besoin, de la part du public, de recevoir des informations plus adaptées à leur 
demande. En plus, le taux d'ouverture de notre newsletter ne descend jamais en dessous du 30%, 
taux symbolisant l’efficacité de nos envois selon les experts de marketing digital.  
Nous nous efforçons d'utiliser la newsletter pour diriger les utilisatrices vers notre site internet, afin 
de rendre les contenus plus légers.  
De manière générale, nous pouvons observer une augmentation de clics depuis la newsletter vers 
notre site internet en 2019, comparé aux données de l'année 2018. Nous observons également une 
diminution du nombre de désabonnements à la newsletter, qui était très élevé en 2018, 
probablement dû au changement de direction et au renouvellement du public. 
 
Nous sommes actuellement en train de travailler sur de nouvelles manières de communiquer à 
travers notre newsletter. Elle reste le moyen le plus direct de communiquer avec le public. 
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AMENAGER 
 
A l’arrivée de la nouvelle direction, certains espaces du théâtre ont été repensés ou réattribués, afin 
que ceux-ci fassent corps avec le projet nouveau qui allait débuter. 
 
 
Les foyers 
Les foyers attenants aux deux salles ont été réaménagés. 
Au sous-sol, les murs ont été repeints en blanc et les luminaires changés afin de donner une 
atmosphère plus chaleureuse à cet espace. 
La même année, la Ville de Genève avait prévu des travaux de maintenance sur les portes d’accès à 
la salle, elles ont donc été toutes changées et répondent maintenant aux normes de sécurité en cas 
d’évacuation de la salle. 
 
Au 2e étage, le foyer attenant à la Salle du Haut, lorsqu’il n’accueille pas le public lors des 
représentations, reçoit le Bureau des Compagnies tous les lundis de 9h à 18h. Il est également le 
lieu de rencontre des équipes qui travaillent au théâtre, dans les bureaux ou sur les plateaux. Grâce 
à une collaboration avec le département de l’aménagement de la Ville de Genève, des grandes 
tables en bois et des bancs (tables qui sont utilisées l’été lors de l’ouverture des bars éphémères au 
bord du lac) sont désormais disposés dans ce foyer et rendent l’espace convivial et chaleureux. 
 
 
 
Le Gueuloir 
Découvert pendant l’été 2018, à l’arrivée de la nouvelle direction, cet espace est une petite boîte 
attenante à la salle du Bas et aux loges. Utilisé précédemment comme loges rapides et entrepôt 
pour stocker matériel et décors, il a été vidé, nettoyé et son affectation repensée ; c’est là qu’ont lieu 
les lectures, les petites formes, les rencontres. Ce petit espace, chaleureux et intime, permet aussi 
de répéter et peut être séparé de l’arrière de la salle par une grande porte en bois. 
D’abord pensé en noir, puis repeint en blanc, le Gueuloir fait désormais partie de l’ADN du Grütli, 
tant il est apprécié des artistes et du public. 
 
 
 
La Terrasse 
Au 2e étage, la Terrasse relie le couloir où se trouvent les studios de danse de l’ADC au foyer de la 
salle du Haut. Précédemment utilisée pour y installer la buvette du théâtre les soirs de spectacles, 
elle est désormais attribuée à une artiste ou compagnie qui s’y installe pendant toute la saison. 
Après SuperProd en 18-19 et leur Bibliothèque de projets non achevés ou simplement évoqués, 
c’est la costumière Valentine Savary qui l’a investie avec son atelier de couture et elle y confectionne 
la robe qui sera la pièce maîtresse du spectacle Madame de. 
 
 
 
Le Workshop et les bureaux 
Le Grütli, ce sont des espaces fabuleux, avec une belle hauteur et une belle luminosité. Malgré cela, 
ce n’est pas facile tous les jours d’y travailler car les bureaux sont séparés, un presque à chaque 
étage ! Avec la technique au rez-de-chaussée, l’administration et la billetterie au 1er étage, la 
direction et la communication au 2e, se retrouver pour travailler ensemble était ardu ! Dans un souci 
de cohésion d’équipe, les bureaux ont tous été regroupés au 2e étage ; et pour ne pas être trop 
serrées, l’espace appelé le Workshop, situé à l’arrière du plateau, a été également transformé. 
Après rangements et débarras, des loges y ont été aménagées de manière plus pérenne et un 
bureau « de théâtre » (c’est-à-dire fait de parois en bois léger et qui n’a pas nécessité de surcoûts ni 
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en temps ni en argent) y a été monté. C’est là que se trouve désormais le bureau de la direction, 
pratiquement sur le plateau de la Salle du Haut ! 
Un semblant de kitchenette a aussi été créé (micro-ondes, frigo, vaisselle) ce qui permet aux 
diverses équipes de manger ensemble et a renforcé la convivialité. 
Ces aménagements ont été grandement bénéfiques à l’ensemble de l’équipe. 
 
 
 
Les Résidences 
Les bureaux du 1er étage ont donc été libérés et ont été transformés en espace de résidence « à la 
table » ; mis à disposition d’artistes qui cherchent un lieu de tranquillité pour écrire, penser, imaginer 
un projet, cet espace permet également d’organiser des réunions. 
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DECOUVRIR 
 
En septembre 2017, dès l’annonce de la nomination à la tête du Grütli de Barbara Giongo et Nataly 
Sugnaux Hernandez, les demandes de rendez-vous ont afflués, les compagnies et les artistes ont 
envoyé des dossiers de création. 
Une des premières envies, et ce dans un souci de faire connaissance et de découvrir le plus grand 
nombre d’artistes, a été de répondre positivement à la majorité des demandes. C’est donc dès 
septembre 2017, alors qu’elles n’étaient pas encore en fonction officiellement, que les deux 
directrices ont commencé à rencontrer les compagnies et à prendre en considération les dossiers 
afin de construire leur(s) saison(s). 
 
Entre septembre et décembre 2017 : 46 artistes et compagnies en rendez-vous 
Entre janvier et décembre 2018, 92 artistes et compagnies en rendez-vous 
Entre janvier et décembre 2019, 90 artistes et compagnies en rendez-vous 
 
Cela sans compter les nombreux spectacles, à Genève, en Suisse romande, alémanique ou au 
Tessin ainsi qu’à l’étranger. 
 
Par ailleurs, en vue de la programmation de la saison 19-20, plus de 180 demandes de 
coproductions et d’accueil ont été réceptionnées dans la boîte mail du théâtre. Pour la saison 20-
21, il a été décidé de faire une présélection sur dossiers avant d’accorder un rendez-vous, car le 
temps dévolu à chaque rencontre (entre 1h et 1h30) ne permettait pas d’avoir l’espace mental 
nécessaire à ces rendez-vous qui s’ajoutaient aux autres tâches quotidiennes. 
 
Découvrir, c’est aussi prospecter et répondre aux sollicitations des autres théâtres et festivals, en 
Suisse et à l’étranger. Du Zuercher Theater Spektakel de Zurich, en passant par le Programme 
Commun de Lausanne, le Aua Wir leben à Berne ou le FIT Festival à Lugano, de nombreuses 
collègues envoient des invitations pour assister aux spectacles, et c’est aussi l’occasion de nouer ou 
renouer des liens avec d’autres programmatrices ; manière donc également de replacer le Grütli 
dans le tissu des lieux importants en Suisse et en Europe. 
 
Après une incursion de quelques jours au Kunsten festival de Bruxelles en novembre 2017, c’est à 
Montréal, pour le festival Cinars, que s’est rendue Nataly Sugnaux Hernandez, à l’invitation de Pro 
Helvetia – Fondation suisse pour la culture. Représentant en quelque sorte la Suisse romande, 
Nataly Sugnaux Hernandez a pris part à de nombreuses rencontres professionnelles 
En mai 2019, Barbara Giongo, à l’invitation du Matadero de Madrid, centre de création 
contemporaine, s’est rendue une semaine dans la capitale espagnole pour une série de rencontres 
entre professionnelles des arts de la scène autant espagnoles que portugaises ou sud-américaines. 
En octobre 2019 a eu lieu le festival BAD à Bilbao, festival dédié aux arts scéniques contemporains ; 
encore une fois, c’est Barbara Giongo qui a répondu à l’invitation en s’y rendant pour une 
intervention autour de la production de spectacles en Suisse et à d’autres rencontres artistes-
programmatrices. 
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POUR CONCLURE 
 
L’arrêt forcé que nous devons vivre nous pousse donc à penser les choses et notre travail 
autrement ; le milieu de l’art se trouvera encore plus fragilisé après cette période de confinement. 
Comment, lorsque l’on est à la tête d’un lieu de production de spectacles, accompagner au mieux 
cette mutation ? 
Comment les artistes vont-ils réagir et inventer de nouvelles manières de faire de l’art une fois sortis 
de cette crise ? 
Comment le public va-t-il se comporter après n’avoir pas pu assister à des spectacles pendant de 
longues semaines ? 
 
On peut rêver d’un retour à une réalité connue de nous toutes. On peut se laisser aller à l’envie 
d’une fête géante qui réunirait toutes celles qui font et consomment de l’art, dans un grand élan 
commun qui cristalliserait notre inconsolable besoin de culture, de stimulations poétiques et 
intellectuelles, de possibles réunions. 
 
On peut aussi rêver à un tout autre monde, un monde dans lequel les cartes seraient redistribuées 
autrement, mieux peut-être, aux oubliées du grand capital, aux laissées pour compte de la 
surproductivité. 
On pourrait aussi imaginer un monde de culture gratuite, accessible à toutes, sans distinctions. 
 
En fait, cette période ouvre devant nous une amplitude de possibles. Un futur où tout peut être 
réinventé, réimaginé, repensé. 
Et il nous faut absolument répondre à cet appel, nous devons laisser ouvertes nos écoutilles, 
(ré)apprendre une autre forme de générosité et de vivre ensemble ; quelque chose de tout neuf nous 
attend après ça, un autre rythme à prendre, un territoire encore en friche à explorer, un quelque 
chose d’absolument sauvage et beau ! 
 
Nous allons remettre notre travail sur le métier, pour resserrer les liens, pour retisser notre être 
ensemble, inventer d’autres couleurs, d’autres façons de tricoter les projets ; avec encore plus 
d’envie et de niaque, avec encore plus de volonté et de force. 
 
Vous pouvez compter sur nous et sur notre capacité à réinventer tout, encore et encore. Les artistes 
et le public méritent bien ça ; un compagnonnage digne de ce qu’elles ont dû accepter, mettre de 
côté, de ce à quoi elles ont dû renoncer pendant un temps. 
 
 
 
Alors, à l’année prochaine ! Nous on continue, et vous ? 
 
 
 
 
Barbara Giongo & Nataly Sugnaux Hernandez 
 
et toute l’équipe du Grütli – Centre de production & de diffusion des Arts vivants 
avril 2020 
 
 
 
 
 
* Le féminin générique est utilisé au Grütli – Centre de Production et de Diffusion des Arts Vivants et inclut les 
femmes, les hommes, et toutes les personnes ne se reconnaissant pas dans cette division binaire des genres 


